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L'ÉCHANGE, REVUE L I N N É E N N E  

Société Linneenne de Lyon 

BI. I:lnnc communique i In SociétE, Ic c m  t rés  
curieux d'un ovule à deux noyaux dans  I'ovoirc 
d e  ;Vus deciitimiits. I I  développe des conside- 
rations d u  plus haut  intiret  s u r  l'origine possible 
e t  s u r  l 'évolution probable d e  cet ovule. Api-és 
une  courte discussion cnga jéc  avec Al. Bataillon 
su r  le travail d c  notre collègue, Al. Blanc aiinon- 
cc pour  la prochaine s iancc  le dcpot d e  son mC- 
nioire. 

-- 

Proc?s-verbal de In séailce dit I I  avril  1892 

Pri.si(lencc de JI. JIcriiiicr 

JI. Rcy s'occiipc de  In I~'oiiiillc des .\nihicides 
oii (kll igki-cs dont  il pi-éscntc des  typcs rcmor- 
qiiahles. 

JI. G~ i ina rd  comii~unicluc 3 I'.\sscmhlcc Ics faits 
intéressants ct  les ohscrvutions niiniiticuscs q ~ ~ i  
Iiii on t  pcriiiis d'éi~ihlii- d'iinc Liqoii i r rc l~~tr ib lc  
que  la rcspir:~tion hucc:ilc i t a i t  poss i t~ lc  chez le 
chcvol. 

REMARQUES EN PASSANT 
par C. Rey 

-9 - 

plus court et plus arqué sur les côtés chez les ,j . - 
La variété bisignata R. a. l'extrême base des élytres ' 

noire, le vertex rembruni et deux petites fossettes sur 
le front. - Le lo~igicollis a le prothorax plus long, 
plus rétréci en avant, avec les strioles basilaires plus 
allongées. 

Plzalerin acioiziiiata ICüst. - Un peu moindre, 
plus courte, moins brillante que dorsigera var. im- 
maculée, avec la ponctuation un peu plus subtile, 
l'écusson et les élytres concolores, celles-ci plus acu- 
minées au sommet et à intersti ies moins ~ 1 1 i . é l e ~ é ~  en 
arrière, le protliorax plus rétréci en avant, presque 
eii ligne droite à sa base et le dessous du corps d'un 
roux testacé, etc. - Aigues-hiloites, 4 ex., sous un 
cadavre de cheval ; Tunisie, Egypte, Constantinople. 

Plinleria sitblawicollis R. (Rev. d'Entom. t. X, 
n"S, p. 2:itj). - Se distingue de ses congénères par 
sa taille plus graiide, plus oblongue, :noins convexe ; 
par sa tete noire et sui tout son protliorax plus lisse. - 
Tunisie (ivlayet) 

Plialeria i~isltlaira, Desbr. - Cette espèce du midi 
de In (:orse, ebt bien distincte par sa taille nioiiidre et 
par sa téte noire. Ce dernier caractère lui est commun 
avec siibl~~vicollis et iligt.iceys Muls. ; celle-ci, espéce 
d'O1 ient, i taille plus forte que dans .les plus grandes 
dorsigera. 

Bolit«pliagt~s iriterritptus, III. - Cet insecte est très 
rare en France ; je l'ai vu devant moi dans 
les montagnes des Bauges, aux environs d'Aix (Savoie'. 

Bolitophaglts ni~iizntits, Pz. - Bien que rare, cet 
insecte a un habitat étendu : Autriche, Suède, Allema- 
gne, Paris, Landes, etc. Je l'ai pris moi-même à Fré- 
jus et à St-Raphaél, dans la carie du (:liéne-Liège. 

Ileledo~ia agaricola, Pz. - C'est peut-être par 
erreur typoçraphique qu'on a longtemps écrit agrico- 
la ; mais le dernier catalogue allemend a fait justice de 
ce nom insignifiant, l'insecte en question vivant exclu- 
sivement dans les Agarics. 

Triboliui~i coizfitsion, J. DUV. - (loininun à Mar- 
seille parmi les denrées coloni;iles. cet insecte semble 
dillërcr il peine du fer~~~rtgirieitiii F. 11 est seulement 
un peu plus grand, un peu moins finement pointillé, 
avtc les inteistries costiformes des élytres plus accu- 

ile Fabricius sesait une espèce de la nier d u  Nord et 
de la Baltique. Elle est moindre, plus étroite, plus 
parallèle et plus c(JI1Vexe que dorsigern F., avec la- 
quelle elle a été longteinps confondue. - O.dende, 3 
exeinplaires. 

Phalo.in Rciw1iei.i ivluls. - 1.e type que j'ai vu 
me pawit itre une oblo~iga Iiùst., chez laquelle la 
couleur 11oirz :I mvalii le protliorax ; c'est une variété 
par excés, cciinme i l  en existe par défaut et sans taches. 

Phaleria del-sigel-a F. - varie éiiormémeiit pour 
la taclie des élytres et la forme du prothorax qui est 

I . . 
1.11 ;L I:I Si,ciclï ~ . i i i i i ~ : c i i i i ï  da J,)WII, la fi l.'ci.rier i8riz i sis. et la massue des antennes composée de 4 articles 

P a o r s  ~ c l i i ~ t s ,  I l  - On a restitué à cet in- 
secte le nom de depi~essus 1:. - Parfois la ponctua- 
tion des stries et celle du  protliorax sont un peu moins 
fines, avec celui-ci subimpressionné prés des côtés. Si 
c'est II le bifovcolatats Duft , ce n'est qu'une simple 
\.ariété ? 

- 
l:J\M1lA1,E DKç D] . \ I>I~R[»EÇ -rr\XIC()I<xES 

t'/ia/cria cndaiwriiia F. - l)'alvi.s les nouveiies 
données scieniifii?ucs. la véritable I'linlcria cndaivriiin 

Coi.tiçcirs castaricrts F. - On a cru devoir rem- 
placer le nom spécifique de cet insecte par celui de 
ci~uctei.itrs Hbst. mal appliqué et qui peut induire en 
erreur ; car si on le pend  quelquefois dans les cime- 
tières, c'est qu'il sort des différents fragment? :igri.üx 

au lieu de 3 .  ce qui est concluant, si ce n'est pas tou- 
lefois "" sexiiel'? 

Grint1iocei.ir.s corrirttir.~ F. - Insecte importé qui 
se prend dails le midi et quel~~uefois à I.yon, parmi 
les riz et autres denrées commerciales. 
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qui s'y trouvent. 11 en est de même du Rlii-O lia ' espèce une forme mâle. venant également de Syrie. à 
parallelomIlis. 

' 
g'<5 1 longue pubescence et forme élargie, avec les pattes 

ulorna ~ ~ 1 ~ .  - cetteespke trk wla- i d'un muge jaune, moins la deuxième moitié descuisses 
ble, mais le tiré du nombrr des dents desfi- 1 intermédiaires et postérieures, puis les tarses qui sont, 
bias est loin d.étre absolil. outre sa forme ; avec l'estréniité des til>ias. iioiis. 
plus étroit% et moins convexe, le Perrotrdi se distingue 
de ctrliiiai-is L. - par la fossette prothoracique plus 
légère et surtout par les angles antérieurs du menton 
recourbés en dessons en forme de dent, chez le 8 .  
Son habitat es très varié : Suisse: Brianqon, Landes. 

, Corse, etc. 
Alpliitobiirs picerts 01. - Parfois les élytres otfient 

quelques rugosités transversales et accidentelles (rilgit- 
losirs R.) 

Calcar eloiigntirs Hbst. - Cést d'après une faus- 
se indication que Mulsant a signalé de France cette 
espèce qui est d'Afrique et d u  midi de l'Espagne. 
Quant au genre Cciitorirs, rejeté par le catalogue de 
h.lunicli, adopté par celui de Berlin, il diffère à peine 
du  genre Calcar ; les yeux sont seulement relative- 
ment plus grands, etc. 

( A  sirivre) 

EXTRAITS DU BULLETIN 

SOCIETE ENTOMOLOGIOUE DE FRANCE 

Espèces nouvelles 
par M. PIC 

Cortodera semilivida. 11. sp. -- C .  Iiirii~erali 
var. sirtiirali Yabr. ajîiiis scd latioi.. T h o i ~ c e  aitreo- 
pitbescciitc, scittello itigi-O, elytris par-mi iritidis tes- 
tnceis, loiigiirs airreo-pilosis, npice i.otiriidntirs abdo- 
iiiiitc iiigt-o. sirbtirs griseo-pztbesceii te. - Long. 8 - 9 
mill. - Syria. 

Modérément allongé, noir avec les élytres d'un jaune 
roux ou jaune paille iinicolore. un peu brillant. Tête 
noire rugueuse, pubescente à l'état frais avec les palpes 
maxillaires à articles allongés, le dernier plus long, 
l6gèrement tronqut droit. Antennes un peu épaisses, 
à l C r  article plus court qtie les 3'' et qE. Prothorax 
c(~iirt, ayant sa grande largeur vn peu aprck le milieu 
avec les angles postérieurs légèrement obtus, très revêtu 
de duvet orangé doré et présentant une ligne médiane 
sillonnée bien marquée et dénudée à la base. Ecusson 
noir, en triangle. Ylytres un peu plus larges que le 
prothorax, marqués d'une dépression aux épaules, 
assez finement et densément ponctués, à extrémité non 
:itt6nuée, mais arrondie, avec, en dessus. de nombreux 
pvils dorés longs et coucliés. Dessous du corps iioir 
brillant, pas très diiveté de pris. Premier article des 
tarses postérieurs long, ceux-ci tous allongés. . 

Cette espèce est bien voisine de C .  htriiiera[is var. 
srrtttr-dis, et doit-étre au moins reconnue comme w- 
riété remarquable de cette espèce, sinon comme espèce 
f:trticulière ; elle s'en distingue par une forme moins 
e t r d e  et une piibescence éI!tra!e plus longue, le duvet 
du  prothorax est plus épais, la ponctuation paraît 
moins marquée chez C. seniilivida que chez C. sirttr- 
rnlis, chez cette première aussi les poils dm élytres 
ne paraissent jamais redressés et h suture n'est point 
obscurcie. 

1.a coloration des antennes et des pattes doit-être 
variable chez C. seniilivida comme chez sa voisine C. 
hiriiicralis Scli., la coloration des pattes, chez la femelle 
que je p~sséde, est entièrement noire. J'attribue à cette 

Coléoptère nouveau de la famille 
des Galerucidœ 

par C. Deraisos 

Calomicrus apicalis, n. sp. - Obhgirs ,  
tcstricerts. A itte~iii is Jlnvis, cnpitc iiigro. ,f~.ssitlato, 
parce pitiictrrlato. Labro rrrfo-b~wiirico, protliornce 
sit6t1-n»sverso, Invi, ttstncen, iirrct-dion ii>acirla ttigi-a 
oriirito. Scirtcllo iiigi-o. Ektr is  crebi-c ptriictntis, 
stttirra, Interibirs et apicc iiigia-piceis. Sirbtits iiiger. 
pirrrctirlatirs. setosrrs. Feiitoribus irigris, pcdibils tes- 
taccis. 

Forme de C. si~ttri.nlis: Téte noire. trés légèrement 
ponctuée, fossette assez profi~nde, triangulaire, s'avan- 
.nt siir le Tertex, inais s'étendant latéralement beau- 
coup moins que chez C.  cit~ctrii~firsits. Bourrelet inter- 

, 

antennaire caréné. 1,abre et bouche rouge-brun. An- 
tennes égales aux trois quarts ( 6 \, à la moitié ( 9 ) de 
la longueur du corps, entièrement testacées, 2c et 3~ 
articles égaux, ensemble de même longueur que le qc. 
Prothorax un peu pliis large que long, coupé droit en 
evant et en arrière, r+ulièrernent arrondi sur lescôtés, 
angles très émou&. brillant presque lisse: soit entiè- 
rement testacé. soit orné sur le disque d'une tache noi- 
re plus oit moins large s'étendant jusqu'au bord anlit- 
rieur, mais n'atteignant pas le bord postérieur. Ecus- . 
son noir. Elytres un peu plus larges que le pronotum, 
arrondis séparément à I'extrémité, finement et densé- 
ment poiictiiés, d'un jaune flave, avec la suture, les 
bords et le tiers postérieiir d'un noir de poix, cette 
teinte se fondant insensiblement avec la couleur fon- 
cière. Bordure apicale garnie d'une rangée de poils 
raides. Epaules assez saillantes, 1n:irquées d'une fiw- 
sette très nette. Dessoits du corps entièrement noir, 
ponctué. garni d'une pubexrr.ce grise plus abondante 
sur les c0tés. Cuisses noires. trochanters, jambes ct 
tarses testacés. 

Fspéce voisine des C .  circirnt fiirstts et C. sttti~rali.~, 
dont elle se distingue nettement par son pnint,tum 
plus allongé. non bordé de noir W la base et réguliè- 
rement bombe, par la fossette humérale, par la suuleitr 
des pattes et par ses élytres entièrement borilés de noir 
et largement rembrunis siir le tiers postérieur. 

Patrie : Syrie, Akbès, (Ch. Delagrange). 

Changements de coloration et rôle 
des pigments chez le Criquet pèlerin 

Ilans la séance de la Société de Hioloçie du janvier 
dernier (1 '. notre collègue M .  A. Giard a parlit inci- 
demment des remarques des diKérents :iute~trs sur les 
variations de la coloration que présentait le Scltis1ocerc.n 
ueregriirn je le remercie de l'occasion qu'il me donne 
je commuiiiqiier les observations que j'ai titites. lors 
l e  l'invasion de iXgi, dans toute l'Afrique du Nord. 
3bservations qui ont resii en Algérie une large piiblicité 
,21 qui, m'en apeqvis, n'ont paseu en France un 
kho  suffisant. 

!I) Coniptes-rendus hebdotii. dm s6;incm de Ili  Suci816 dc 1;io- 
O& 15 jmvier 1891. 11 3. 

t2: Hullorin clc Iÿ So<:icté d'Agri~.ulliirc d'Alger, 16 niai 1891 ; 
reproduit dziiis I;i a Depcthe algérienne n, i p  mai 1891 et dunu 
Lous IR: journiiux algt;~iens. 
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De l'enquête à laquelle sést livré M. de  Sélys-Long- 
champs en i 877, sur les apparitions, en Europe, des 
Criquets pèlerins, enquête dans laquelle il reproduit 
les réponses des savants orthoptérologistes Brunner de 
Wattenwyl, Bolivar, Mas-Laclilan, Szudder, il décou- 
le cette conclusion, c'est que S. peregi-iiia est repré- 
senté par deux variétés: I'uiie jau~ie.  originaire du  
nord de I':\friqiie (Egypte, Algérie!, observée à Corfou 
en 1866 ; l'autre rose, originaire d u  Sénégal, se trou- 
vant églement au Sennaar et dans l'Inde, et observée 
dans le sud-ouest de l'Espagne et dans les iles Britan- 
niques. Cette conclusion est repmduite par M. Brrin- 
ner dans son Prodronius der Europaisclie Orthopte- 
l'Cil, Leipzig, 1882, p. 216. 

J e  ferai remarquer que cette variété rose ou rou- 
geâtre a été signalée par Olivier dans sa description 
originale de l'espèce (1807): qu'elle a été figurée par 
Audinet-Serville (Hist. izat. des 111s. Oi-th., 1839). et 
signalée par une foule d'observateurs des invasions en 
Algérie. 

Auteurs et observateurs se sont mépris ; les spéci- 
mens de coloration rose ou jaune ne constituent pas 
des variétés fixées d'une ménie espèce ; chaque individu 
passe successivement par une série de teintes qui carac- 
térisent des phases de son existence. Voici, d'ailleurs, 
le résultat de mes études : 

« .Dès le début de  l'invasion dans le sud algérien. 
je me suis transporté à Biskra pour suivre l'évolution 
des Criquets pèle~iiis. J e  fis alors des observations qui 
nie pci.mirent d'dtablir que les changeineiits de colo- 
ration que subissent ces Insectes depuis leur inétamw- 
phose. c'est-à-dire le passage du rose au muge, au  
$ris, à la teinte terre de Sienne, au  jaune citron, déli- 
:nitaient nutant de srades évolutifs et pouvaient servir 
de critérium pour déterminer, d'une part, le point 
d'origine des invasions, d'autre part, l'époque OU POU- 
vaient s'etlèctiier les premières pontes. 12s Criquets 
pèlerins siçiialés en tiécemhre dans l'extrême Sud 
h i e r i t  de cciuleiir rouge carmin ; ils étaient nés au 
moins un mois avant ; ils s'étaient développés au moins 
à trente jours de marclie en arrière. Ils mettaient 
plusieurs seinaines i+ prendre la teinte jaune, ils ne 
pouvaient déposer leurs œiik qu'au bciut de  deux mois 
au plus t0t. Lorsque la coloration est devenue terre 
Sienne, la pariade et l'accouplement cominencent ; 
li~rsquc la soloi~aiioii est passée eu jaune, yr inde  et 
;iccoupleiiieiit se renouvellent. II peut p avoir pariade 
ciitre mâles jaunes et femelles terre de Sienne et inver- 
sement. Les Criquets de coloi-ÿtion rouge, qui ne sont 
ni appariés, ni accouplés. et dont par conséquent, les 
feilieiics ne sont pas eii état de pondre, sont ceux que 
Ies habitants du  Sahara recueillent et mangent (1). D 

Si nous clierchons à interpréter les chaiigcmeiits de 
crd(~ratirsn des Criquets pèlerins depuis leur naissance 
jusqii'à leur mort, iious sommes conduits à des déduc- 
tions physiologiques intéressantes. En ellet, lors de la 
première mue qui succède inimédiateinent I'édo- 
sion, les jeunes sont blanc verdâtre ; sous l'influence 
de la lumière. ils se brunissent et paseiit au noir avec 
des tuches hlaiicli.~ ; H Io 2c mue, des c~ilorati~iis roses 
app"missent, notamineiit sur les c6tés du corps ; à la 
3'' mue, les teintes roses auginentent : à la 4D mue, 
elles prédominent, iiiais elles font place peu à peu à 
des teintes jaunes ; il en est de ménie après la 3 et la 
lis! mue, et l'Insecte adulte apparait avec une livrée du 
rme le plus tendre. En résumé, on constate que, dans 
les iiiomeiits qui piéc6dcnt et suivent la mue, les In- 
sectes ont leiirs pignlents colorés en rose et que ces 
pigiiiencs chnnjient de ton apiPs un temps plus ou 
moins Iimg. L'apparition des teintes jaunes des In- 
sectes adultes est donc un phénomène de vieillisseinent. 

:i l  .Il. J ,  Iiüii<~k~l iiioiitrc a 1;i Si~ciétt': une série de Criquets 
pélcrins revêtus de ces diverses cclorntions, recueillis en Algérie 
et qui font partie üiijourd'hui des ~u>llections du Muséum. 

Chose digne de remarque, qui indique bien que ces 
modifications de  coloration des pigments sont i'expres- 
sion des phénomènes d'histolyse et d'histogénése qui 
s'accomplissent lors de la mur  et de la métamorphose, 
c'est qu'après chacune de ces phases, les Acridiens 
rejettent des excréments colorés en rose. Les dépouilles 
tégumentaires abandonnées à la suite de chaque mue 
sont incolores sur  tous les points qui ne sont pas colo- 
rés en noir : les taches et les dessins noirs sont seuls 
indiqués. L'action de la lurnièie est manifeste ; de 
jennes Criquets pèlerins élevés à l'ombre n'acquièrent 
jamais les teintes vives de leurs frères élevés en plein 
so:eiI. II est à indiquer que les Acridiens, jeunes ou 
adultes, deviennent rouges lorsqu'on les soumet à la 
dessication par le feu ou lorsque on les plonge dans 
I'alcool ; il y a là un phénomène de dCshydratation qui 
fait reparaitre les taches primordiales. Ces diverses 
particularités donnent lieu de supposer q ~ ' o n  se trouve 
en présenee de la zoonerythrine, pigment rouge, dé- 
couvert par C. de Mérejl<owsky chez une foule d'In- 
vertèbrés, et notamment chez les Crustacés, mais qu'il 
n à  pas signalé chez les Insectes, substance qui joue le 
r6le d e  I'liémoglobine des Vertébrés. - 

Description d'un Orthoptère n o u v e a u  

du midi de la  rance 
par A. FINOT 

Platycleis Azami, n. sp. - Obesa, firsco-fer- 
rirgi~iea. Vertex Idtissiniirs, coizvemrs, arttice de- 
clii~irs ; fasciis iiigris tribus liiieani albidam i:iclir- 
deiitibrrs ornatus. loiigihrdi~iali inedia iiecoioii utriil- 
que post-ocirlar-i. Fro~is irtiicoloi-, fiiscits. Proiio- 
trrm : disco rriiico101-i, pla~io, subcoircavo, aittice et 
posticc rrqirc Into, margirie aiitico recto, iizarghic 
postico ~ ~ ~ t i o i d a t o ,  cariiia lo~igititdiizali media distinc- 
ta ad ntnrgi~ieiiz a~iticu~il sirboblitera ; lobis rcjexa 
iiiscrtioiic sirbrotuiidata pallide linenta, iiigr-O et al- 
bido-t1za1-iitoratis, inargiiic toto fascia albidn aiitice 
a~igir~tata or~rato. Elytra testacea, veiiis plerisquc 
i i ip~ ' s ,  alteris fer.rirgiiieis ; ~iei.i~rrlis plerisqire oin~ri- 
bus co~icoloribus ; subovata, semi-orbicrtlala, abbl-e- 
viata, pro~ioto pario~i Ioi~giorfl ; cairipo scapirlari 
i*oltcs apicem dilatato ; veira i-adiali a~rtica iv dimi- 
dia parte iiigra, raiiios 6 vel 7 oblfqiros partiin ni- 
gros iri cawpo scaprr1n1-i o~iittcizte ; i m a  radiali 
postica npice r.a~~zirm posticr~tii emitteiite ; veiia III- 
iiari niedio bifiri-cata ; caiupo aiiali in irtiaqire sexir 
basi pal-irin ait?plinto. -4 IR aboi-tivœ, nwdiirrti clytro- 
rir~it iioiz atti~ige~ites, vei~is iiigris. Fenioi-a postica 
extirs iiigro-fascinta, i~rtirs i~i i i~iac~~lata .  Abdonicil 
s ~ p i i i s  seriatim ~ i g r o  pu~ictatui~i. La~liimz supra- 
aiinlis lata, iiiargiitc postico triaiigulai-iter i~rciso. 
Lnniiria sirbgeiiitalis longa. ~ t t ~ r g i i i e  postico trian- 
girlaritcr eiizargiirato, in 9 lobis tru~icatis. Cer-ci 
iii 6'. .!tyfos Iarniiic sirbgeiiita~is pawm superantes, 
rlcyizssz, sttlrecta~igirlarcs, apice obtrrse co~iico i~itirs 
iiigro-doitato ; in 9 , longi, colrici. Oviporitoi. basi 
aiig~lato-cui-i>ati~s, pallidrrs il! Iiac parte. deilide iii- 
go-  ct regirlaritei- i~icirrviis, yronoto sesqui brevior. 

1,ongitudo corporis : 8 ,  1 7  mill. ; 9 ,  ~ f i - z ?  mill. 
1,ongitiido proiioti : $ 5.5 iiiill. ; ? , (5 mill. 1.wigi- 
tudo elytrorum 6. I O  mill. ; 9 t 3 - ~ ~ , 5  mill. Longi- 
tudo feinorum posticorum ; $ , i 7 mill.; 9 ,  19-20 
mill. Longitii~lo ovipositoris : 7-9 mill. 

Habitat : Saint-Maxime (Var), ii~eiise jiotio. 
Cette espèce est intermédiaire entre PlagTleis sc- 

piirw Yersin et Pla&cleis Rocseli Hagenbach, et doit 
se placer dans I'ordre systématique immédiatement 
avant cette dernière. Elle a été dêcouverte par notre 
:ollègue M. J .  Azim, à qui je me fais un plaisir de 
la dédier. 

Description faite sur  i et z Q desséchés. 



L'OBSERVATION SCIENT1 FIQUE 

Piir Ic L)' Georges BEAWISAGE 
Agrégé d'histoire mturelle a la Faculté niixte de mkierine et de pharm;icie ale Lyon. 

Quel que soit voire but eii commenpnt l'étude de la 
~otiiniqiie, ... ne TOUS serwz des livres que Four vous 
fitciliter l'étude directe de la nature. 

E. GER IAIX DE SAIXT-PIERRE, Noitveatr Uictio~r~raO-e de 
Bntaniqzre, A R T .  Premières études botaniques. 

L'ctude directo de ln nature peut se poursuivre par l'emploi dc deus 
méthodes : l'observation et l'expérimentation. La seconde dérive de la pre- 
mière ; elle est surtout appliquée par les physiciens, les chimistes, les 
physiologistes. La première, au contraire, est la méthode la plus habituelle 
aux naturalistes : c'est elle seule que je me d'esaminer ici, pour en 
rechercher les principes et en indiquer les règles pratiques les plus impor- 
tantes. 

Ces règles sont bien connues des savants, qui les appliquent journelle- 
ment, pour ainsi dire sans y songer, tant ils en ont Shabitude. 

Mais elles n'ont peut9tre pas, à ce qui m'il semblé, été suffisamment 
précisées, dans Ies ouvrages didactiques destinés aux commencnnts. Trop  
souvent, en effet, les livres élémentaires se contentent d'exposer à leurs 
lecteurs les faits observés, sans leur enseigner la manière de les observer 
eux-mèmes ; ils ne leur facilitent pas suffisamment l'étude directe. de la 
nature, but principal que leurs auteurs devaient se proposer, et ne leur per- 
mettent pastoujours de suivre avec fruit i'escellent conseil de Séminent et 
regretté Germain de Saint-Pierre, qui sert d'épigraphe au présent article, 
et qui n'est pas applicable seulement à la botanique, mais 8 l'histoire natu- 
relle tout entière. 

J'ai pensé que quelques considérations sur se sujet pourraient rendre ser- 
vice aux jeunes naturalistes, non seulement B ceux qui débutent dans l'étude 
cies sciences naturelles, mais encore ,i ceux qui, un peu plus avancés, ne se 
sont pas jusqu'isi trouvés suffisamment guidés dans leurs travaux persoii- 
iicls, ou qui, à un titre quelconque, ont cliarge de diriger les premiers pas 
des novices dans le vaste domaine des sciences d'observation. 

Mon expérience personnelle de l'enseignement m'a permis de constater 
maintes fois les regrettables conséquences de f'abscncc trop habituelle d'une 
bonne direction première. 

Ou bien l'étude, limitée à l'audition des le~ons  d'un maitre et i la lecture 
d'un livre, ne tarde pas à ennuyer, fatiguer et décourager le coiiimenynt, 
qui accuse alors la botanique, la zoologie, etc, d'ètre des sciences de mots, 
et en est à tout jamais détourné. Ou bien le débutant, mis de bonne heure 
en présence de la nature, a senti se développer en lui le goùt ,de l'histoire 
naturelle, et continue: s'en occuper, mais sans protit ni pour lui-mème, 
ni pour la science, faute dc quelques conseils <clairés qui auraient dirigé 
sa honne volonté et son ac t i~ i té  vers des travaux utiles et fructueux. 

Dans un cas comme dans l'autre, I'élève a fait fausse route, parce qu'il a 



abordé les sciences d'observation sans observer, sans que personne lui ait 
appris qu'il fallait observer, ce que c'était qu'observer et comment il fallait 
s'y prendre pour observer. 

C'est ce que je veux essayer de faire ou tout au moins d'indiquer ici. 

Qu'est-ce qu'obset-iw-Y - Jeunes naturalistes, qui ne vous êtes jamais 
jusqu'ici posé cette question, comment y répondriez-vous ? Sans doute en 
cherchant à définir ce mot par l'emploi de quelque autre verbe plus ou moins 
synonynie : « exanziize~-, coitsidé~-er, analysa-, épier, remarquer, aper- 
cevoir, distinguer, I-egarder, voir n, etc. ; peut-être ajouteriez-vous, 
pour plus de clarté, une restriction telle que (( attentivement, avec atten- 
tion, avec précision, nvec application. H Consultez un dictionnaire de la . 
langue francaise, comme je viens de le faire par curiosité, et vous n'en serez 
que plus embarrassé. 

Parmi les rerbes ci-dessus, retenons surtout les deus derniers et deman- 
dons-nous tout d'abord quelle différence il y a entre voir, regmder et 
observer; étudions la signification de ces trois rerbes au point de vue 
physiologique et psychologique. 

. - - 

I I  

Qu'est-ce que voir ? 

VOIR, c'est recevoir dans un centre nerveux particulier une sensation 
spéciale qui provient normalement d'une impression lumineuse agissant 
sur la pnrtie péripliérique de l'appareil visuel. Cette impression, très 
compliquée d'ordinaire, est dkterminée par les iniages formées sur nos 
deus rétines et y reproduisant l'aspect de tous les objets compris dans le 
cliamp visuel de nos deux yeus ; transmise par les nerfs optiques à l'isthme 
de i'encépliale (corps genouillés externes ct tuherculcs quadrijumeaux anté- 
rieurs), elle y éveille une sensation complexe, dont les éléments multiples 
y sont élaborés et coordonnés. La sensation ainsi produite et perfectionnée 
est encore absoluinent inconsciente, le pl-iéiioinènc de l i  virion est réalisé, 
en dehors de toute participation de l'intelligence : trous voyons, inais 12021s 

. 
' 

ne savons p a s  qzle rlozis voyons. 

Pour peu qu'on y réflécliisse, on constatera que ce fait n'est pas aussi 
rare qu'il en a l'air au premier abord. mais qu'il est au contraire extrême- 
ment fréquent : B chaque instant, nous voyons une foule d'objets auxquels 
nous ne pensons pas, nous les ro!-011s sans le savoir, et nous ignorons par 
la suite que nous les avons vus : si l'on nous questionne à leur sujet, nous 
répondrons: ci 11 me seinble que j'ai pu voir cela, j'ai même dû certainement 
levoir, mais je ne l'ai pas retiiat-gué, je n'y ai pas fait attention. 1) 

Pourquoi n'avons-nous pas r e n t a r q d  la chose ? - parce que la sensa- 
tion 'n'a pas été transmise par les centres nerveus de l'isthme de l'encéphale 
à certaine région de la s~ihstance grise des circonvolutions occipitales du 
cerveau, oii s'effectue la perception consciente des sensations visuelles. 

Pourquoi cette sensation n'y a-t-elle pas été transmise ? - Sans doute, 
parce qu'elle n'a pasété assez vive pour détourner sur elle notre pe~zsée 
occupée ailleurs, ou, en d'autres termes, pour attirer notre attention ; ce 
qui ne l'empêche pas, à l'otcas:on, de déterminer, par voie réflexe, des actes 
involontaires, inconscients, résultats soit de l'habitude proprement dite, 
soit de l'instinct, qui n'est qu'une habitude héréditaire. 

Mais admettons que la sensation visuelle soit assez vire, assez intense 



pour franchir la deuxième étape et déterminer un ébranlement de i'écorce 
cérébrale : notre attention est attirée, nous percevons cette sensation, 
nous en avons conscience, nous sommes forcés d'y penser, nous remar- 
quons l'objet ou le pliénomène qui l'a provoquée. Cette fois, nous voyons et 
IIO~IS savons que 1~011s voyons, mais il peut se faire que nous ne sacliions 

'O - 011s. pas CE QUE nom I y 

Dans le premier cas, il y avait seulement sensation ; dans le second cas, 
il y a eu, en outre, perception de cette sensation. Dans les deux cas, le 
pl~énornène est purement passif; nous avons 1-epr, plus ou moins profon- . dément, l'impressioil produite, au moment présent, sur notre système 
nerveux par un objet extérieur, mais nous n'avons rien fait pour cela : 
notre sens de la vue a été frappé, notre conscience en a été avertie, mais 
notre activité psychique, notre volonté n'est nulleii~ent intervenue. 

Qu'est-ce que regarder ? 

REGARXR, c'est précisément faire interuenir la volontP dans un phéno- 
mène visuel. L'éhranleinent produit par une sensation quelconque, visuelle 
ou autre, actuelle ou non, dans les cellules nerveuses sensitives des circon- 
volutions cérébrales, retentit sur celles qui sont le siège des impulsions voli- 
tives ; de là partent des incitations motrices conscientes qui, après avoir 
été éiaborées et coordonnées, font entrer en jeu non seulement l'appareil 
n~usculaire intrinsèque ou extrinsèque des yeux, mais encore, s'il y a lieu, 
l'appareil locomoteur tout entier, momentanément mis par la volonté au 
service de i'appareil de la 1 i sion. ' 

Nous  ozd dons voir, et IIOUS faiso~zs tout ce clu'il faut pour y arriver; nous 
vouloris savoir ce qlie noiu VI:KRONS, et nous avons ~?iitentioii plus ou 
moins arrêtée de nous rappeler ce que ~zozis AURONS VU.  Notre activité 
psychique ne se porte donc pas seulement sur le présent, mais aussi sur 
l'avenir : nous voulons nous faire une idée, risultant de la perception des 
setuntions fzitzirr.~, et eininagasiner, pour plus tard, cette idée, ou image 
mentale, dans notre soutwzir. Les centres ci-ri-braus de l'idéation et de la 
mémoire vont donc entrer en action sous l'influence de la volonté, qui va 
diriger l'attention vers les ohjets A voir. 

.Dans ces conditions, non seulen~ent nous savons que uozis I ~ ~ O I I S ,  et 
nous pensons à ce que nous voyons, mais nous y arrêtons notre pensée 
pendant et après l'acte visiicl ; grrise i notre volonté de voir, nous allons 
ètre en mesure dlapercel!oir, de dis t i ig~m-,  d'e-t-arniner, de considérer, de 
découvrir, etc. 

Seulement nous allons faire tout cela au hasard, sans ordre, sans 
méthode ; malgré toute notre attention, volontairement fixée sur le spec- 
tade offert à notre vue, nous ne verrons pas tout, nous remarquerons cer- 
taines choses, nous ne distinguerons pas certaines autres : malgré le désir 
que nous en avo:is. nous pourrions bien ne pas savoir encore CE QUE nozrs 
voyons : car, en somme, notre volonté de voir n'est que la volonté de per- 
cevoir les sensations qui frapperont notre attention, et toutes ne la frappe- 
ront pas ; d'autre part, pour savoir les interpréter, il ne sulfit pas de I t  
vozdoir. 

Nous nous abandonnons en ce css, malgré toute l'activité que nous 
déployons, aux éventualités imprévues qui pourront modifier, à des degrés 



variables, l'intensité relative des impressions extérieures ': nous sommes 
encore passifs dans une très large mesure, parce que notre volonté n'a pas 
d'autre guide que les sensations visueIIes présentes. 

Néanmoins, si nous cherchons à priciser la différence entre les deux 
verbes voir et regarder, d'après les développements que je viens deadonner 
à la signification de cliacun d'eux, nous pourrons la résumer en ces termes : 

V ~ I R  est un phénomène passif présent ; 

REGARDER est un phénomène actif présent et futur. 

VOIR comporte essentiellement une sensation suivierou non de per-  
ception ; 

REGARDER suppose en outre une intention et un e$ort. 

VOIR, c'est ressentir une impression visuelle ; 

REGARDER, c'est chercher à voir 

J'ouvre ici une parenthèse pour faire remarquer au lecteur que je n'ai 
parlé jusqu'à présent que de l'exercice du sens de la vue, et que ce que j'en 
ai dit serait exactement applicable aux autres sens ; les verbes à définir 
relativement à chacun d'eux, seraient seuls changés ; malheureusement 
certains d'entre ces verbes ont une signification moins nettement définie 
par l'usage, trop vague e t  trop large pour les uns; trop restreinte pour 
d'autres. Sauf cette restriction, voici comment on pourrait les grouper, en y 
joignani les substantifs qui indiquent la fonction de cliacun des sens: 

LES SESS LEUR T-OSCTIO'I LEI'R FONCTIONXEXENT PASSIF LEUR FOXCTIONNEMWT ACTIF 
- - - - 

Vue 17ision Voir Regarder 
Ouïe Audition Entendre, ouïr Ecouter 
Odorat Olfaction Sentir, odorer Flairer 
Goût Gustation Sentir, goûter Déguster 
Tact Toucher Sentir, toucher Tdter, palper 

Sens musculaire (Pas d'expressions univoques] 

je ne m'attarderai pas h discuter la valeur respective de chacun des 
termes ci-dessus, ce qui m'entraînerait trop loin, J'ai Iiâte d'en finir avec 
ces considérations préliminaires, pour aborder enfin le fond du sujet et 
rqpondre aussi clairement que je le pourrai, après des explications forcé- 
ment un peu longues, à la question qui nous a servi de point de départ. 

Qu'est-ce qu'observer ? 
ORSERVER est un acte exclusivement intellectuel ; dans cet acte l'intel- 

ligence utilise, au besoin, les services de tous les sens, en éclairant et gui- 
dant la volonté dans la direction que celle-ci imprime à l'exercice de la 
sensibilité. 

Pour la clarté des explications qui vont suivre, et pour la commodité des 
rapprochements i faire avec celles qui précèdent, je continuerai à ne con- 
sidérer que la mise en jeu du sens de la vue. Comparant donc le verbe 
observer avec les deux verbes regarder et voir, je ferai remarquer tout 
d'abord que les actions exprimées par ces trois mots sont dominées chacune 
par une des trois grandes facultés psgcliiques classiques. 

Dans l'action de soir-, c'est la sensibilité; dans l'action de regarder, 
c'est la volonté ; dans l'action d'observer, c'est l'intelligence. 



Or, les opérations itztellectzrelles étant infiniment plus compliquées que 
les autres, il est indispensable, pour comprendre le mécanisme psychique 
de l'observation, de se rendre compte de l'enchafnement n6cessaire des prin- 
cipales d'entre elles, et de la gradation des idées auxquelles elles sont sus- 
ceptibles de donner naissance, idées qui toutes, quel que soit leur degré, 
proviennent d'une origine commune, la perception des impressions 
sensitivés. 

( A  striure). 

COMPTES-RENDUS 

DE IA S O C I ~ ~ T ~  BOTANIQUE DE LYON 

Riilletin de In Rocibt6 I~otnniquc (le Frnnrc ; SSSVII I  ; Rcviie bildiogrnphirliie, D. 
- Joiirnnl de botniiiqtie. tlirigi! 11:" M. Morot : VI. 2. - 1IC.nioires de I'Acndbmie des 
Sciences, Belles-lcttrcs ct Arts tlc Savoie : 4.1110 sI:iaie: III. - Conipt~s-rendus des si.min~s 
ile In SociCti: rowle tle Imtnnirliic. tle Bclgiquc : Scaiii.c (I I I  C, (ICrcnil,re I8!)l. - Ter- 
iiicszetr~jzi fiizct,ck : XII7, 3. 4. - Rot:mii.:~l Soc-icty of E~liiil~iirpli : Avril-Juillet 1X)I. 
- Aniiuario del R .  Istitiito hotnnino di Ronia ; Y? 1. 

lligucl Colinniro : Sotizin de los 'l'idmjos hotanii-os clcl nl~nte Poiirret en Fi.nnc.in y 
Esliniin. 0tfei.t par 11. J3cn~ivis:igc. 

ADMISSIONS 

MM. Allard, Cliarles, rue Gnrihalrli 81, présmté par MM. L. Blanc 
et  K. I<OUX ; A~uic,  pharinacion A. Lyon, riic de la 12épubliquc, 71, 
présenté par AIM. Beauvisngo et  T'aclioii ; Pcrriclion .Jon.nnés, pliar- 
inacien i'~ Saint Clininonrl, présenté par MAI. Beauvisnge et  .Jaczynsl<i ; 
et  IZoclielnritlet, institutr,ur ::L Lyon, clieinin (le AIontaiiba.ri, 30, présent,& 
par MM. Lacliinaiin et  Beauvisago, sont atliilis coinmo membres titii- 
laires de la Société. 

AI. le Dr BEAUVISAGI.: colnnllir~icliie A la Socii:té une liste (le p1:mtc.s 
récoltées mis environs dc Seinur eii l3rioriiinis; cette liste a été dressée 
par le FrGre --lsclépi;i.tle, et transinise par 11. Diihrcuil, étudiant en 
pliarmacie. 

,On y reinarqiie tl'abortl quelqiies espéces non mentionnées d m s  le 
Catalogue des p1;mtes (lu tlépa~teinent de Saône-et-Loire puldié en 
1865 par le Dr Carion (1'--lutun. Ce sont : \'iobcc ebutioî. ;i Sainte-Foy ; 
Lit~wt1. cntlmrticlsnt, ; :I/cc.lou itaternî,cdi,i,, variéte de JI. nzo.schata, A 
fcuilles radicales crénelées-dentées, dbjX signalée par Grognot dans ln. 
vallée (le Saône ; 7:tifollrimz h,!/!lbt.itl l m  ; Pcp1i.s B o m e i  1'Htang (le la. 
Fay ; i l t~~bros iu  artettii.sifi)bin; il.sclcpins C o r ~ z  icti; Ilelotlca c a ~ z n c h s i s  
clans le canal prés de Iligoin ; C:;/perlrs louqzus. 

L'autre partie de la liste comprend les espi.aes rliii, bien que men- 
tioriilées par Carion ct Grognot, 11':~vaienf pns i:t,i+ signalées dans les 
environs.de Serniii*. Les plus notables sont : I,sopgî.ut)z tl~alictroides 
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au Lois de Crotte, tIyperic1cn7 helodes A l'étang de la Fay, Sa~zgzcisorba 
of~cina l i s  au  bois de Glaine, I'ceniczd~cm offici~zale, Hottotzia palzcstris 
W Marcigriy, Lindemin pycidariu,  01-obcwclie Gnlii, Stachys alpinlis 
au bois de la Cote, Butomus ~ ~ n ~ b e f l a t i u  i St Martin, Sctkpzcs mariti- 
IIZZLS et Michelinnus, Ccc rex te/.eti~~scirla, Osmzozdu wgalis, Blechnzm 
boreale. 

M. N. Rous continue le coiiipte-reriju de l'excursion qu'il a faite vers 
la fin de Juillet de l'année derniére, et11 éiiuinère les plantes récoltées 
pendant la troisiéme joiirnée du Buis Brantes, puis au  Ventoux et a 
Bédoin. 

Parini les plantes présentées par iiotre collègue, M. le Prksident 
appelle l'attention sur un Pwoliycliia capitcctn dont quelques spéçi- 
iiiens pisésentent par leur inflorescence en tete teminale et  surtout par 
les feuilles çauliiiaires étroitement iinhriquées sur les raineaux, une 
i~csseiiiLlance frappaiite avec la fornie u~elioides 1). C.  qui jusqu'i ce 
jour n'a été vue clu'eii Espagne. Toutefois avant d'afirmer l'identité de 
la plante du Ventous avec celle d'Espagne, il serait nécessaire d'avoir de 
la première des éc1iantilloris plus nonibreus et d'observer sur les lieus 
eux-niêiries les divers états pi+sent&s par le Parotiychia capitata, sui- 
liant la structure physique et la coniposition cliiniique du terraiii. Eii 
efYet le i\Iont Ventoux est coiiiposé de couclies calcaires de consistances 
diverses alternant ayec tics baiics de grés, de sorte que non seuleincrit il 
présente i peu de distancc une successiori d'esliéccs calcicoles et  sili- 
cicoles, inais ciicore que la inènie pla;ite y est quelquefois iiiodifibe par 
l ' i~tat  pliysiquwdu , s / r b s t ~ ~ c t u ~ r ~ .  

M. S. Rocs  pi5opose de clioisir le JIorit Ventoux, coiiiiiie Lut de 
la p i i d e  excursion de la Société au  iiiois (le Juillet. 

M. le 1)' BE.IU\TIS.~(+E i-xl)pelle qu ' i  1 :~  deriiiére réunion la Socibti. 
avait décicdé ide noniiiier une coniinission pour esaiiiiiier le projet de 
révisioii du régleiiient qu'il a déposé sur le bureau. 

Conforiii~iiicrit ü cutte dciiia~itle, l'asseiiilli~e iioiiiiiie unc coiiiiiiissioii 
coiiiposbe de JIRI. Viviaricl-Moiel, Lardikre et 12eauvisage. 

Journal de Botani~liie tlivigi. Ilai' 11. Uorot ; YI,  3. - 1.e 126giie Y6gtlt:il : 1.11. 25. - 
lteviie soientiliclue dit BoiiiI)oiiiiais et clil Cei1ti.e de lx I"r:~nt.c. (lirig6e 1)ai' h l .  Olivier ; 
1': Y. - Bulletin du I:t SociCt6 tl'étuile des siiienties riatiirelles de Siiiies: SIS. 4. - 
1l.evue Iiortiüolc des Boiiolies-(111-ltliî~~~e ; 450. lS!).>. - Biilletiii (le la SoüiétJ des soien- 
ces et arts agricoles et Iroiticoles dii Hlivre; 44. 

II .  V iv ra~u-M~REI , ,  au noin du Coiiiité dcs fiiianccs, dorine lecture (ILI 
coiiipte-reridu finmcier de l'année 180.1 ct (lu projet de budget prévi- 
sionnel pour 1892. 



M. LE PRESIDENT met aux voix l'approbation des comptes de M. le 
Trésorier. Cette approbation est votée à l'unanimité. M. le Président 
se fait en outre l'interpréte des sentiments de ses collégues en remer- 
ciant M. Chevalier du zèle et  du dévouement qu'il apporte dans la 
gestion de nos finances. Le projet de budget est également adopté. 

M. le Dr SAINT-LAGER donne lecture d'un esyosé soininaire de ilos 
travaux, publié dans le jouimd1'Echccnge par M. le Dr Blanc, auquel le 
Président adresse les plus vifs reinerciei~ients au noin de la Société. 

MM. le Dr Blanc et N. Roux ont fait faire iin tirage A part de cet 
iwticle sur une feuille spéciale qui sera distri11uUe ;i toutes les personnes 
qui prendont part nus l~erborisations (le la Sociétb. M. le P14sident 
adresse égalenierit des re!nercieinerits A 11. le 111' ]<eauvisage qui a bieii 
voulu diriger le diiiiaiiclic 28 couraiit uilc petite Iierborisation A Oulliiis. 
II est A regretter cependarit qu'une pul~licité iiisufisarite n'ait pas 
peririis :L un plus grand nomlm de nos colkgues d'y preiidre part. 

ADMISSIONS 

MM. le 1)' Monvenous, pharmacien à Lyon, rue Grenette, prt..seiité 
par MN. N. ICoux et 1,. Blanc; Cru (Henri) et dtlieiioux (Josepli), rue de 
Marseille, 20; Milloux (Liicieii) et Matliieii, rue filoritesquieu, 28, étu- 
diants en pliriimacie; Bernin (.luguste) et Tlioral (Jean-Uaptiste), . 
pharmaciens atljoirits de 1'Hdtel-Dieu, présentés par 3131. Serhource et  
Jaczyiiski sont admis coinirie membres titulaires de la Société. 

fil. MEYRAN fait passer quelques esernphires de G u p c  sc(-culll.is que 
notre collégiie J[. Hastia lui a envoyés de T-ieriiic. CPS indivitlus pro- 
vieiinent du vallon ilc I,evaiix, au-dessus dlEstrcssin, mais d'une locü- 
lité nouvelle ditférerite de celle oii la sustlitc Liliacée fut découverte par 
Jules Fcurreau, collaboi*ateur dc M. Jordan. ct oii elle est devenue rare. 

hl. VIVIBRD-RIOREI, fait reiiiarquer que cette plante ne fleurit que très 
peu et t p c  rien n'einpêclie de supposer que cette espéce rie suit encore 
i*eprk~'ntée pal* lui assez grand rioinlm+ d'iridi\~irlins, inais dont la plu- 
])art ne fleurissent pas cliaque ariiiée. 

JI. le LIr I ~ E A ~ ~ v I s B c ; ~ ~ :  d o ~ i ~ i e  lecture (lu prcijet de rUgleiiieiit iiitkrieur 
:idtlitioiiiiel aux Statuts qui a été préparé p ~ r  1 :~  ~~" i i~ i s s ivur i  iiumiiiée 
dans la l)r&cédeiite séance. 

PICOJET DE I ~ ~ C ~ L E J I I ~ X T  IN I..I SOC'IETB l~OT4NIQCiE IJE LYON. 

1 
I)ISPOSITI«KS C~ÉN~:HAI,ES 

;\KT. 1. - Trois Condés assistct~t le l~ureau dans l'ail!iiiiiistratiori dc 
la Societb, et  sont c1i;~rgés de iiiissions sp&ciales bieii définies : ce sont 
les Coinités de fiiiartces, d'Iiei.l~oriul~tions e t .  (le puldicatiori. 

Aiu. 2. - Gliaciiii de ces CoiiiitL:s est coinpos& de trois riieiii1)i.e~ 
élus disque année H la, derniére séance de d~ceiril)re, après les iiieiii- 
Lres clu bureau, au scrutin de Iiste et i la inajorite des voix, absolue 
au premier tour, relative au secoiid s'il y a lieu. 
ART. 3. - Séance tenante, l'un des trois membres élus de chaque 



Coinité est aussitdt désigné A main levée comnle secrétaire provisoire 
>eues. chargé de convoquer ses collL, 

-\KT. 4.. - I,es inembres du Bureau ont le droit de faire partie de 
tous les C'oinités. I,e secrétaire cle cliaque ('omit& devra leur deman- 
der s'ils désirent participer ii ses travaux et sera tenu en ce cas de les , 

convoquer A toutes les réunions. 
ART. 5.'- Cliaqixe memhre du 13ureau pourra, A toute époque de 

l'ailiiée, deiiianiler ii étre coiivoqué nus rkunions de l'un ou l'autre 
Coinité. 

:hl'. 6.  - I)811~ tous les Coiiiités, les irieiiibi.es [lu Bweau auront 
vois tlélibérative au iiihrie titre cjuc les trois iiieiiibres spécialeinerit 
&lus, sauf le cas préru à l'art. O. 

--\W. 7.  - Les CoinitCs oiit toute latitude pour régler leur travail 
iiitérieui*, en particulier pour tléteriiiirier le lieu et la date de leurs Gu- 
~iiuiis, suiwrit l e u ~ s  wiiveiirtiices et au  mieux des intérêts clui leur sont 
coiifiés. 

- \ I~T.  S. -- Le C'uiiiit& (le finarices 1)rocéde daiis lc courant du lcr tri- 
iiiestre U la ~Eiificatioii dcs coiiiptes de l'aiiiiie 11iVcL:derite et  présente 
soli rapport, coriforiiihieiit H l'article 23 des statuts, l'urie rlcs 
séaiices d'avril. 

--\RT. 9. - Le (-oiiiith lie p»urrü se proiioiicer qu'eii I'al~scnce du 
Trésorier sur 1'apl)robatioii (le sr1 gestioii. 

XKT. 10. - .-\II cours de l'exercice, le Coinit6 peut-étre appelé ii 

dvniier soli t ~ \ k  SLIP les clépenses extraor~liiiaires et  les inodificatioris A 
:tpportei' au lmdget prérisionriel par suite (le circoiistances imprévues 
iiécessit:mt I'btablisseiiieiit d'uii l~utlget atlditionriel. 

ART. 11. - Vers la fi i l  iIc I1aiiri&e, i l  procCtle de coricert avec le Tré- 
soricr 1'ét:il)lissciiiciit tlii 1)iitlgct prévisioniicl de l'aniiée suivarite, 
qui doit Ctrc présciitk B la Société ;i 1:1 cleriiiCre s&:t.iice de déceiiil~re 
(Art. 23 des statuts). 

, \ I~T.  12. - I,cl C'uiiiitF tl'iieihi.isatioiiy a l)uuil iiiissioii (le pi4parer 
et d'«i*g:~iiiscr lus escui-sioiis 1)otaiiirjues. 

,Iw. 13. - II o~ga i~ i se  le I)LLIS S O L I V ~ I I ~  p ~ s s i l h  cles I ierboris:~ti~~~s 
tl'eriseigiieiiieiit tlaiis les eiiviroris iiiiiiiicliats de Lyoii, eii fise le jour, 
I'lieiire et l'itirihi~irc, désigiie le iiieinbre de la Sociéth qui sera cliargé 
de diriger cliacuiie d'elles, et en fait publier l'rrvis plusieurs jours ;:I 
l'avance par voie d'ufiiclics ct tl'tiiiiiorices rltins les journaux. 

-\Iw. I f .  - II prépare les prvjets de graiitlcs lierborisatioris (le 
rL:colte et  d'esploratioii qu'il doit souiiiettre aux ddibérations (le la 
Société. 

ART. 1.3. - AprGs I':ttlopti~ii d'un de ces projets par la SvciCtY, le 
ConiitL: d'lierborisatious est diugé de prendre toutes les mesures mat&- 
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rielles pour sa misc à exécution. Il assure, dans la mesure des besoins, 
la publicité des avis dans les journaux de Lyon et de la localité i ex- 
plorer, les moyens de transport, alimentation et logement, le verse- 
ment des cotisations sptciales et le paienient des depenses collectives, 
enfin la rédaction du compte-rendu, tant dans les journaux quotidiens 
ou autres, que dans le Bulletin ou les Awnles de la Société. 

ART. 16. - Le Coinite de publication a pour iiiissioii de faire iin- 
priiiier le BiiIIidil~ et les .lturules de la Société. 

BRT. 17. - Il publie le Bidletiu par fascicules triinestriels qui doi- 
- vent paraitre un iiiois au plus tard aprés l'espirütiori de chaque triiiies- 

tre (30 avril, 31 juillet, 31 octobre, 31 jaiivier). 
ART. 18. - Il puldie ii i i  wluine t l ' d ~ ~ ~ i u l e s  au coii~riieiiceiiieiit de' 

cl ique année (30aviil au plus tard). 
.IILT. 10. - L'btendue niasiiiia de clinc~uiic (le ces pul~licatiuiis, est 

i+glée d 'aprk les crétlits qiii leur soilt aff(act6s parles budgets pr&~isioii- 
ne1 et ndilitioiiiiel de chaque aniiée. 

Le Comité (le publication rie pourra eii uii aiicun cas tlépasser le 
cliifire de ces crédits, sans eiigagcr la resporisad~i1it.b pécuiiiaire de ses 
iiieiilbres. 

-kr. 20. Le Coiiiité de publicatioii reyoit ;i cliaque séance du Secrc- 
taire géneral et du Secrétaire adjoint, la listc des ouvrages oflerts, Ic 
résuirii: cle la corre~poiidan~c écrite, et le 11roc.S~-verlia1 de la séaiice 
prk"éleiitc, aussitùt aprhs son appi.vl>atioii. 
ART. 21. - II reyoit en outre des Sociétairr?~ lus iiian~iscrits de leurs 

iiii.irioires, coiiimuiiications ou coiriptes-rendus, et s'entend avec eux, 
le cas écliéant, pour toute réduction ou iiiotlifiration que les circoiis- 
tances poui*raieiit rentlre nécessaires. 

Toute contestatioii A .ce sujet est souniise au Ucireau et  au besoiii 
portée devant la Soçii:tb. 

=IRT. 22. - Le Coinité tle pub1ic;~tioii corrige les épreuves, les sou- 
iiiet aux correctioiis ries auteurs, et donrie les 1~oiis tirer il ~'iilipriiiieui. 
eri tcirips iitile pour q~mwlui-c i  puisso rcwcttre les f:tscicules iiiipri- 
1116s deux jours ail iiioins avaiit la date de l)iil~iication, ilii Soc:ri!tairc 
génSral cliargé de Icur espklitioii. 

Bprés discussion, ce régleiiicrit additioiiiiel est iiiis aux voix ct xdoptb. 
SeuI l'ai*ticle 8 est iiioclifii: eii ce seiis que le ljiitlget dti cl~aclue aiiiih 
doit être a w W ,  noii ])os au 31 riiars, iiiais au 31 d&xiribre, date qui 
concordera avec celle du budgct pi*évisioriiiel de l'année suivaiite. 

L'asseiitl~lée vote ensuite l'iiisertion de ce régleiiierit au proces-verl~al, 
et cliaiye le Comité de pu1~lic:ttion (le s'assurer si l'on ne pourrait pas 
eii faire . un tirage B part qui serait distri1)uG ttux nieinlires titulaires 
avec les statuts existant en bibliotli&qiie. 
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